
Le Petit Messager du T. S. Sacrement.

SUET D’ADORATION
Vie de prière de Jésus au Très Saint Sacrement.

Adoration.
yue fait Jésus au Très Saint Sacrement, i\ la faveur de la 

vie silencieuse qu’il y mène? Sa grande et permanente oc- 
i cupation, c est la Prière, dans le double but de glorifier son 

1 ère, et de venir au secours de notre faiblesse. L’autel, 
c est la montagne sainte d’où s’élève sans cesse la prière de 

< Jésus-Hostie, qui continue ainsi ce qu’il faisait pendant sa 
vie mortelle, et ce que le grand Apôtre nous apprend qu’il 
poursuit dans le ciel, où il est toujours vivant pour interpel- 

, 1er auprès de son Père.
, Oh 1 que cette prière de Jésus est admirable I 
i Jésus prie avec humilité. Il s’abaisse jusqu'au néant dc- 

vant la Majesté Divine, se faisant plus petit qu’un grain de 
i fette poussière que nous foulons aux pieds I Rien n’égale 

la profondeur de son respect et de ses humiliations.
Jésus prie avec confiance, sachant qu’il est toujours exaucé 

à cause du respect qui Lui est dû: et il peut Lui-même faire 
ce qu’il demande.

Jésus prie surtout avec Persévérance. Sa prière n’est sus­
pendue ni jour, ni nuit, et elle durera autant que le Sacre- 

i ment de nos autels, qui lui-même durera autant nue le
mntme

Jésus prie le jour pour ceux qui combattent, qui travail­
lent, qui se dévouent, afin que leur travail soit saint, leurs 

, combats victorieux, et leur dévouement persévérant.
Il prie la nuit pour ceux qui souffrent, pour ceux qui ne 

prient pas (et le nombre en est considérable) ,car il faut que 
la prière soit permanente pour tenir toujours ouvertes les 
sources de la grâce, et toujours actifs les rapports du Ciel 
avec la terre.

Aux prières de son Divin Epoux, l’Eglise doit toutes ses

I
 victoires, tous ses triomphes, son immortelle fécondité 

cette floraison permanente d’innocence et de sainteté nui 
est son privilège inaliénable. ' ' M

A ses prières l’Eglise doit le zèle de ses apôtres, le courage 
des martyrs, la pure' î des vierges, la charité et le dévoue­
ment du sacerdoce catholique.

Ajoutons pour notre consolation, que Jésus au Saint Sa­
crement, comme au ciel, prie pour tous, et pour chacun de 
nous en particulier.

Comment pourrions-nous, après ce sublime exemple ne 
pas remplir avec fidélité le grand devoir de la prière ?

Suivant le conseil du Divin Maître, prions et ne cessons 
jamais de prier. Rien d’ailleurs ne saurait l’honorer davan-

*


